
QUAND LA DIRECTION SNCF
BRADE NOTRE HISTOIRE

C’est une déclaration de la
honte, à laquelle Guillaume

PEPY s’est livré devant les étasu-
niens dont l’histoire commence par
un génocide !

Même Alain LIPIETZ pourfendeur
de la SNCF sur ce sujet insiste en
soulignant que « ce qui est lamenta-
ble, c’est qu’il fait ça aux Etats-Unis
uniquement pour améliorer sa posi-
tion dans un appel d’offres, et non
pas pour éviter que ça se reproduise
un jour1 ».

Le fait de se vendre dans un but
lucratif ne porterait-il pas un nom ?
Si c’est sur ordre de l’État, ce der-
nier ne porterait-il pas un nom
aussi ?

Au plan national, 809 cheminots
résistants ont été fusillés et 1157
sont morts en déportation.

C’est ainsi que la SNCF est la seule
entreprise à se voir décerner la
« Légion d’honneur » et la « Croix
de Guerre avec Palmes » pour son

attitude pendant ce conflit et dans la
libération du pays.

Puis
une année passe

C’est maintenant au tour des diri-
geants de notre Région SNCF des
Pays de la Loire.

Aux ateliers du Mans, le directeur
d’Établissement a voulu fortement
sanctionner les cheminots qui ont
participé à la commémoration du 8
mai 1945 cette année. Cette cérémo-
nie s’est déroulée dans les mêmes
conditions que les années passées.
La sanction consentie par le direc-
teur de Région sera d’une heure de
retenue sur salaire !

Nous vous laissons apprécier !

Continuons
sur la voie !

Mardi 30 août, place du Vieux
Doulon, notre Direction était invitée
par la municipalité pour commémo-

rer le 70ème anniversaire de la mort
de Marin POIRIER, cheminot, à 38
ans est le premier résistant nantais à
être fusillé en cette journée du 30
août 1941.

Si tous les invités officiels étaient
présents, ou leur représentants, la
direction SNCF, invitée officielle-
ment, s’est fortement faite remar-
quée par son absence. Seuls certains
représentants syndicaux cheminots
ont honoré de leur présence cet
hommage rendu !

Citons Carlos FERNANDEZ2 lors
de son allocution :
« Rendre hommage à Marin POI-
RIER c’est aussi rendre hommage à

Hommage à Marin POIRIER, mardi 30 août 2011, place du Vieux Doulon, avec presque tous les
“officiels” devant sa stèle.

Tout a commencé l’année dernière. Guillaume PEPY, Président de la
SNCF, a remis une déclaration à des élus de l’Etat de Floride auprès
desquels il aurait exprimé sa « profonde peine et son regret » quant

au rôle de la SNCF dans les trains de la déportation.

La stèle de Marin POIRIER..



une corporation qui a payé un lourd
tribut pendant la seconde guerre
mondiale. Sur le simple arrondisse-
ment de Nantes, 9 cheminots ont été

fusillés pour actes de résistance et
11 autres sont morts en déportation
pour les mêmes raisons.

Rendre hommage à Marin POIRIER
c’est mettre en exergue et transmet-
tre aux nouvelles générations les
valeurs de justice sociale, de paix et
de respect de la dignité humaine sur
lesquels reposent les fondements de
notre république.

C’est aussi tirer les enseignements
de ce que nos parents et grands-
parents ont su bâtir, comme projet
social, en s’appuyant sur les valeurs
du Conseil National de la
Résistance, des valeurs si malme-
nées en ce moment. »

Et aussi un extrait de l’intervention
de Gérard FRAPPIER3 :

« Chez nous, dans notre propre
pays, la pauvreté n’a jamais été
aussi grande. La crise économique
frappe les populations les plus pau-

vres. Certains n’hésitent pas à utili-
ser cette situation pour raviver des
relents de haine que l’on pensait
disparus. Aujourd’hui ce sont les

populations immigrées qui sont
désignées comme responsables de
notre situation économique.

Le sacrifice de Marin POIRIER,
d’Honoré d’ESTIENNE d’ORVES,
des 50 Otages et de tous les autres
aura-t-il été vain ? Chers amis je le
dis avec force : Non. A nous, chaque
jour, de rappeler ce que furent ces
heures sombres. A nous de tenir le
flambeau que nous ont transmis ces
martyrs de la Liberté. Nous avons le
devoir de tout faire pour que nos
enfants, nos petits enfants et le
Peuple Français puissent vivre dans
un pays de Liberté, d’Egalité et de
Fraternité. Trois mots simples mais
qui n’ont jamais été autant d’actua-
lité. »

La Direction sera t’elle présente
pour le prochain hommage chemi-
not, celui de Pierre SEMARD ?

Marin POIRIER

Né le 9
a v r i l
1 9 0 3

à Fougères,
Marin POI-
RIER est au
début de la
d e u x i è m e
guerre mon-
diale garde-
barrière au
Passage à
niveau n°318 place de la Bourse à
Nantes (près de la place du
Commerce).
Membre du Parti Socialiste et
membre de la S.F.I.O.

Avec l’arrivée de l’ennemi débute
la résistance qui se manifeste par
la création d’un Comité départe-
mental d’aide aux prisonniers
favorisant les évasions mais aussi
les sabotages dès juin 1940. 
Marin POIRIER, de son poste de
cheminot, note tous les convois
militaires allemands et leur com-
position. Des informations impor-
tantes qui seront transmises à
Londres par le futur Lieutenant
Colonel BOUVRON.

Plusieurs de ses membres tels
Léon Jost, Alexandre FOURNY
ou Marin POIRIER sont arrêtés en
1941 et condamnés. Marin POI-
RIER, le 30 août 1941 à 12h20 au
stand de tir du Bêle, est le premier
résistant exécuté.
Son corps repose désormais au
cimetière de La Chauvinière.

1- Le Parisien du 12/11/2010 : « Shoah : la SNCF s’excu-
se pour décrocher un contrat »
2 -  Carlos FERNANDEZ : Administrateur au Comité
Départemental du Souvenir des Fusillés de Châteaubriant
et Nantes et de la Résistance en Loire Inférieure, mais
aussi cheminot retraité de Nantes.
3 - Gérard Frappier : Adjoint au Maire de Nantes, repré-
sentant Jean-Marc AYRAULT, Député-Maire de Nantes.

Sources des illustrations : Comité Départemental du
Souvenir des Fusillés de Châteaubriant et Nantes et de la
Résistance en Loire Inférieure.
Photographies : Patrice MOREL.

Tract imprimé par nos soins.
Nantes, le 05/09/2011.

Plaque apposée au nom de la Résistance et de la SNCF au bas de la stèle de Marin POIRIER érigée le 14 novembre
1948 en présence, entre autres, du Directeur général de la SNCF !...

Septembre 2011
Renseignements

complémentaires :
http://www.amicale-chateaubriant.fr/


